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d'hiver. »
Pierre-Yves Pétillon, jeune chanteur et musi-
cien traditionnel cornouaillais, pense « qu'au 
vu du nombre de ses scènes , le festival joue 
pleinement son rôle de promotion de la mu-
sique bretonne. Contrairement à Lorient qui 
ne le fait peut être pas suffi samment et qui 
pourrait donner leur chance à des artistes 
moins connus. Mais c'est dommage, je n'y 
fais plus de découvertes : la programma-
tion me semble un peu trop classique à mon 
goût. J'aurais aimé y voir un DJ Zebra avec 
un Bagad. Peut-être un jour! »

Jean-Philippe Mauras, directeur artis-
tique du Cornouaille rappelle que « 92% 
de la programmation est bretonne, avec 
beaucoup de formes dites traditionnelles. 
Mon souhait en tant que directeur artistique 
est de proposer toutes les formes possibles 
de notre culture. Les défi lés de sonneurs 
et cercles sont des vecteurs de promotion 
de nos danses et musiques : si un enfant a 
par exemple, envie de jouer cette musique, 
alors nous avons aussi rempli notre rôle. »

Artistes « commerciaux » : néces-
saires mais peut mieux faire

« Et que si on parle des autres 8% » pour-
suit-il, « c'est lié au contexte des têtes 
d'affi che. Une nécessité car sinon le Cor-
nouaille resterait une fête peu médiatisée 
au bout du monde : étant donné la culture 
des médias nationaux, il faut les appâter. 
James Blunt ou Suzanne Vega drainent aus-
sitôt ces journalistes. Lorsque James Blunt 
apparaît dans notre communiqué de presse 

cela donne l'idée d'un festival important et 
donc intéressant. Et hélas, nous n'avons 
plus beaucoup de locomotives de cette en-
vergure en Bretagne! »

Pierre-Yves Pétillon poursuit : « en compa-
raison avec le cyclisme, le Cornouaille est 
reconnu pour être une grande classique. 
Il est possible de programmer des artistes 
internationaux et contemporains mais avec 
un lien plus fort avec ce qui se fait ici. Il faut 
des têtes d'affi che mais celles-ci pourraient 
être plus directement liées à la musique 
bretonne. Cette année, avec James Blunt, 
je ne vois pas bien le lien. »

Pour Loran, des Ramoneurs de Menhir, 
la manière de différencier les artistes com-
merciaux des autres est simple : « Sur l'af-
fi che de Gilles Servat ou Celtas Cortos il n'y 
a aucune pub alors que sur celles de James 
Blunt et Nolwenn Le Roy on peut aperce-
voir différents logos » (NDLR : de NRJ à 
M6 en passant par W9 et RTL). Il considère 
«que pour programmer un artiste, il faut 
au moins un lien, : si c'est juste pour faire 
venir du monde, c'est un peu nul!  C'est 
comme servir de la Kro dans les festoù-noz 
car c'est moins cher. » Pour lui la différence 
est une bonne chose, tout est affaire d'état 
d'esprit : « Si le Cornouaille programme 
James Blunt parce qu'il apporte une cer-
taine richesse, c'est très bien. Si c'est à 
cause du Box Offi ce américain, ce n'est pas 
le cas. »

Une vraie place pour une création 
bretonne de qualité

Sylvain Barou, fl ûtiste breton de renom-
mée internationale, apprécie les récentes 
évolutions du Cornouaille : « Aujourd'hui 
le festival présente un programme de mu-
sique bretonne de qualité et très bien mis 
en valeur. Ce qui n'empêche pas des choix 
plus populaires ou commerciaux pour « la 
grande scène ». Ainsi l'effet boule de neige 
fonctionne et d'autres festivals s'y mettent 
comme le FIL qui propose également des 
musiques pour un public averti. Il y a en-
core 10 ans ce soutien à la création n'exis-
tait pas de la part de ces festivals. »

Grâce à son enfance bercée par le kan-ha-
diskan et 8 ans de scènes de festoù-noz 
derrièree Rozenn Talec fait  partie de la 
Kreiz Breizh Akademi 3, également une pé-
pinière de jeunes talents que Le Cornouaille 
a toujours programmé. Pour elle, « Le Cor-
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nouaille est une grande vitrine de ce qui 
se fait aujourd'hui en Bretagne. Mais heu-
reusement qu'il y a d'autres petites scènes 
toute l'année. » Rafaelle Rinaudo, marseil-
laise venant de la musique médiévale et 
expérimentale a, quand à elle, plongé dans 
le traditionnel breton suite à sa rencontre 
avec Erik Marchand et les autres jeunes ar-
tistes de son « centre de formation » Pour 
elle « James Blunt peut avoir un rôle de 
médiation car il permet d'attirer un public 
qui ne connaît pas la musique traditionnelle 
ou populaire en lui donnant l'occasion de la 
découvrir. L'affi che du Cornouaille est une 
formule intéressante qui représente bien le 
discours du ministère qui prône « la culture 
au plus grand nombre ». Car ailleurs les 

festivals se concentrent sur un seul thème : 
par exemple que de la musique ou du spec-
tacle de rue. Alors à la longue c'est toujours 
un peu la même chose et son cerveau s'en 
imprègne moins. »

Youenn Chapalain, animateur de « Son da 
zont », l'émission musicale sur France3 
Bretagne comprend « le travail de program-
mateur de Jean-Philippe Mauras : il doit 
composer avec un principe de réalité que 
sont des données fi nancières. Et pourtant, 
au Cornouaille on voit de vraies références 
par rapport à ce qui se passe en Bretagne, 
alors que c'est parfois risqué. Et la crème 
des festoù-noz sur la place Saint-Corentin, 
que l'on ne retrouve pas forcément dans 
d'autres festivals. »

« Le Cornouaille a proposé beaucoup de 
1eres ces dix dernières années, » affi rme 
son directeur artistique. « Et sert parfois 
d'exemple : je sais que certains festivals 
observent ce qui se fait ici car je crois que 
nous proposons une affi che appréciée par 
les initiés, et programment ensuite ces 
mêmes artistes. Tant mieux si cela leur per-
met de se produire ailleurs, comme Kris-
menn aux Vieilles Charrues par exemple. »
« Nous n'avons pas honte de la program-
mation : pour moi elle est très pointue sur 
certains domaines et plus populaire sur 
d'autres. Il faut un juste milieux pour tous 

les publics : les locaux comme les autres. Et 
de ce côté on peut parler cette année de 
plébiscite avec par exemple plus de 1000 
entrées pour le concert de Cécile Corbel et 
Mandala qui affi chait complet! Et 350 per-
sonnes se déplaçant pour une pièce de 
théâtre en breton, avec Strollad ar Vro Ba-
gan, sur une scène nationale! »

Producteur et « suiveur » de nou-
veaux talents

Cette année, en première partie de Gilles 
Servat, le public a pu être positivement 
surpris par six jeunes chanteurs en langue 
bretonne réunis pour un concert intitulé 
« nouvelles voix bretonnes ». Parmi eux 
nous avons rencontré Yann Raoul, Gwen-
nyn et Ifi g Flatrès, qui ont démarré grâce 
au tremplin du Cornouaille. Une démarche 
qui méritait d'être reprise, comme le pré-
cise Youenn Chapalain : « Pour moi le tra-
vail de programmation est excellent mais 
également assumé tout au long de l'année. 
Notamment grâce à « Talents en scène » 
qui met en avant des jeunes artistes qui 
démarrent., et ce en  plein hiver. D'autres 
festivals devraient leur emboîter le pas. »

Yann Raoul considère comme « formidable 
que le Cornouaille mise sur des jeunes ta-
lents : grâce à l'action de son directeur j'ai 
pu me produire pour la 1ère fois en solo. 
Et ainsi sans ce festival je n'aurais jamais 
trouvé de producteur (NDLR : L'Oz). Cest ce 
qui m'a totalement lancé après 11 ans avec 
Arvest et Anjel I.K. en festoù-noz. Dans 
un créneau complètement différent, Jean-
Philippe Mauras m'a permis de remettre le 
pieds à l'étrier. J'avais des chansons dans 
les tiroirs et celui-ci m'a poussé en m'invi-
tant à chanter avant même d'avoir un al-
bum. Hormis ce festival il n'existe aucune 
autre scène pour lancer une nouvelle car-
rière en tant que auteur-compositeur-inter-
prète. »

L’affi che du Cornouaille est 
une formule intéressante qui 
représente bien le discours du 
ministère qui prône « la culture 
au plus grand nombre »
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pieds à l'étrier. J'avais des chansons dans 
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Pour Gwennyn « Le Cornouaille est le 
festival qui va le plus au bout de l'idée de 
création. « Talents en scène » constitue 
une véritable mise en valeur de projets 
artistiques en Bretagne. Ce festival tient 
la dragée haute et se distingue des autres 
qui ne proposent pas une scène comme 
celle de l'Evêché. » Pour le guitariste Pa-
trice Marzhin, qui l'accompagne, « Ils ont 
organisé une vraie démarche de suivi avec 
Gwennyn en la programmant tous les deux 
ans. Ce n'est pas seulement permettre de 
mettre le pied à l'étrier au départ car une 
carrière se construit sur dix ans. »

De son côté, Ifi g Flatres imagine « bien les 
diffi cultés du point de vue économique pour 
un festival à vocation artistique comme 
celui-ci, ancré depuis plus de 80 ans dans 
la culture bretonne. Il est dans son rôle 
lorsqu'il fait la promotion des groupes ac-
tuels déjà établis : c'est l'occasion de faire 
entendre ce qui marche en terme de mu-
sique et danse, notamment la dynamique 
des bagadoù. Et par ailleurs, notre groupe 
Oktopus Kafé a bénéfi cié de « Talents en 
scène ». Mais pas seulement car nous 
avons ensuite été programmés pour diffé-
rentes animations, sur la scène de la place 
Saint Corentin, puis à l'Espace l'Évêché et 
enfi n, sur la scène Gradlon cet année. Un 
vrai circuit qui traduit un réel suivi des nou-
veaux groupes. »

Militant pour la langue bretonne, voire 
le gallo!

Pour Yann Raoul, « nous sommes ici dans 
un festival militant pour la langue bretonne. 
Depuis que j'y joue, je constate cette vo-
lonté de promouvoir cette langue à travers 
les artistes qui l'ont choisie comme vecteur 
de création. J'avais travaillé trois ans sur 
mon 2ème album, Contes et Légendes de 
Noël en Bretagne, qui sortira en Octobre, 
mais personne n'était prêt à me donner un 
coup de main comme le Cornouaille. Sans 
lui j'aurais jeté l'éponge depuis longtemps. 
Ainsi j'ai même pu enregistrer un morceau 
avec un musicien de renom tel que Didier 
Squiban! Et par la suite obtenir une date à 
Lorient! »

Jean-Philippe Mauras confi rme : « Pour moi 
ce n'est pas insignifi ant lorsque l'on pro-
gramme du Rap ou du Funk Hip-Hop en 
breton avec Krismenn ou Francis Jackson 
Project. Lorsque nous avions invité Kohann 
il y a quelques années, on avait pu entendre 
des réactions telles que « Quoi? Du Hip-Hop 
en breton! ». Pour moi c'est une forme de 
militantisme par rapport à la langue. Celle-
ci est le vecteur d'une musicalité et l'on 
peut les dissocier. Un festival de musique 
bretonne entraîne automatiquement la 
langue.

A Quimper, les bretonnants ne sortent pas 
de leur tanière pour le festival! C'est la ville 
qui concentre le plus d'écoles bilingues, 
cercles et bagadoù. C'est une culture vécue 
toute l'année. Ce n'est pas anodin si le Cor-
nouaille se situe dans cette ville. Et si les 
plus jeunes aiment un concert de chanteurs 
en langue bretonne, alors peut-être pou-
vons-nous nous considérer comme un vec-
teur supplémentaire au niveau du breton.
Par ailleurs, nous avons toujours développé 
des formes de présentations bilingues des 
concerts. Et pourquoi pas en gallo? Étant 
à Quimper nous ne sommes pas dans une 
réalité concernée par la langue gallèse, par 
contre on peut imaginer pour des évène-
ments tels que le championnat de Bretagne 
des bagadoù une présentation Breton-Gal-
lo-français! »

Hoel Louarn
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I N F O S

HYDROMEL
recrute!!!

Envie de rédiger, d’interviewer, de découvrir, de 
partager, de créer des contacts, d’informer?... ou 
plus encore? La ruche d’Hydromel est prête à 
t’accueillir.
Pour faire entendre ta voix, n’hésite pas à contac-
ter Nicole Roudaut

06 86 89 67 85

H y d r o m e l  paraît 
trois à quatre fois par 
an et est disponible 

gratuitement à 
N a n t e s

Lieux de 
dépôt

Pubs/Bars/Cafés:
De Dannan, John Mc 
Byrne, Buck Mulligan’s, 
Le Graslin, Le Torr e 
benn, La Perle, le Ty Coz, 
Le Lieu Unique, Le Violon 
Dingue, Le Brocéliande, 
La Gargouille...

Crêperies:
Ste Croix, Les Cordelières, 
La Gavotte

Commerces:
Comptoirs d’Armorique, 
Comptoir du Château, 
Comptoir Irlandais, La 
Trinitaine, Michenaud 
Musique, Desevedavy 
Musique, Violin Musique, 
A l’Aise Breizh, Sam 
Music, Imprimerie 
Alphacopie

Centres culturels:
Agence Culturelle bretonne 
(Espace Jacques Demy 
- Quai de la Fosse), 
Médiathèque Centre et 
Nord, Espace Culturel 
Capellia (La Chapelle-
sur-Erdre), Espace 
Culturel Leclerc Paridis, 
Universités...

Pour annoncer à l’avance votre manifestation en Loire Atlantique gratuitement 
sur Heol ! et sur le site Internet de l’Agence Culturelle Bretonne 44, envoyez 
votre annonce à :

acbml@free.fr
Indiquez dans l’ordre :
1 – Jour (numéro, mois, année)
2 – Commune
3 – Type de manifestation (fest-noz, conférence, portes ouvertes,…)
4 – Lieu, adresse, heure
5 – Tarif
6 – Nom de l’organisateur et contact
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Enfin,  la Bretagne a sa 

MISS
Après avoir trainé vos guêtres estivales dans les festivals 
bretons vous aurez pu -  à l’occasion d’un parapluie qui se 
replie ou d’un rayon de soleil - apercevoir à son étal Maïwenn 
Tournelec, jeune femme entreprenante à l’origine de Miss 
Breizh, un nouveau label dans le panorama dynamique de 
la mode et de la représentation bretonnes.

Et à talons hauts,  mar pli j . . .

 L’entreprise ne s’est pas créée 
du jour au lendemain. De fi l en aiguille, 
Maïwenne, originaire de la région parisienne 
et d’origine bretonne, a tissé une toile à 
l’épreuve du mauvais goût. L’idée de départ 
a été un panier garni offert aux clients de la 
boîte – Com & déco – qu’elle venait de créer 
en 2011. Pour cela, il fallait un logo et au 
logo il fallait adjoindre une image. La base 
féminine est venue d’elle-même et pour le 
nom la toute nouvelle élection de Miss Bre-
tagne comme Miss France l’a aidée un peu. 
A sa surprise, les droits d’utilisation du nom 
étaient libres ce qui offrait une perspective 
communicationnelle intéressante. Le pro-
duit de lancement a été le tee shirt qu’elle 
décline dorénavant sous toutes les couleurs 
et tous les modèles : un tissu de qualité fa-
briqué dans le respect écologique et humain 
qui plus est !! Mais depuis, la Miss Breizh 
a posé ses courbes et son élancement bi-
gouden sur des tasses, des stickers, des 
stylos, des écharpes, etc… Le site de vente 
par Internet – le mieux pour l’instant si l’on 
veut acquérir ces produits - est très bien 
confi guré, on peut y naviguer facilement et 
y trouver son petit bonheur. 

www.missbreizh.com

Féminine / Indépendante

 Installée en Loire Atlantique et se 
revendiquant bretonne, cette chef d’entre-
prise milite également pour la valorisation 
de la femme. Son logo, suggérant sensuel-
lement plus qu’aguichant, confi rme cette 
prise de position féminine pour ne pas 
dire féministe. Cet engagement n’est pas 
qu’idéaliste il est aussi factuel : elle est 
prête à sponsoriser des actions, des sports 
réservés plutôt aux hommes mais où les 
femmes cherchent à se faire une place : 
sports aquatiques, voile, rallye. Lors du Cap 
Femina du 29 septembre on pourrait voir un 
duo de femmes sponsorisé par la Miss.
Selon les paroles de la créatrice, Miss 
Breizh est « une femme libre et ouverte 
sur le monde extérieur. Une femme qui a 
confi ance en elle et qui est bien avec les 
autres. C'est une femme dynamique qui est 
loyale et va au bout de ses rêves et ses 
projets. Une femme qui n'a pas peur de 
s'aventurer dans des actions ou combats 
menés par les hommes. » Au-delà d’une 
femme, c’est une bretonne qui représente 
une Bretagne à cinq départements, forte et 
engagée.

T E N D A N C E
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Une base de dizaines de milliers de 
termes

Dans la première partie proposant une 
dizaine de dictionnaires vous trouverez 
l'ensemble des termes nécessaires à la 
traduction d'un texte général mais égale-
ment spécialisé grâce à des dictionnaires 
thématiques spécifi ques. Une base de 35 
000 mots dans le Favereau, dont des noms 
de lieux et quelques prénoms vous accom-
pagnera au quotidien. Freelang lui servira 
de parfait complément car vous utiliserez 
le premier pour les notions de grammaire 
nécessaires (genre,...) alors que le second 
vous apportera une quantité d'expressions 
usuelles impliquant le terme que vous aurez 
cherché. Dans Termofi s, la base de l'Offi ce 
de la langue bretonne 20 000 termes tech-
niques répartis par domaines tels que : 
l'écologie, la démographie, la communica-
tion, le cinéma, la cybernétique, la carto-
graphie ou la brasserie! Vous ne comprenez 
pas tous les termes utilisés par vos petits-
enfants? alors consultez le dictionnaire des 
sciences et techniques et disciplines sco-
laires de Diwan.

Des entrées pour chaque utilisa-
teur

Vous êtes passionnés d'étymologie? Lexilo-
gos est fait pour vous également puisqu'il 
vous propose trois entrées différentes pour 
faire des recherches dans ce domaine. D'in-
formatique ou d'économie? Un dictionnaire 
y est consacré également. Vous êtes plus à 

l'aise dans la langue de Shakespeare? Alors 
passez par le dictionnaire Anglais-Breton! 
Vous vous intéressez particulièrement à la 
grammaire? L'onglet « analyse morpholo-
gique d'une phrase en breton » deviendra 
votre ami. Et pour ceux d'entre vous qui 
n'auraient pas les connaissances suffi santes 
pour manier ces différents outils, l'option « 
traduction en ligne d'un petit texte » vous 
aidera à comprendre un petit texte rédigé 
en breton! Si vous êtes curieux de décou-
vrir la première trace écrite du français : 
plongez vous dans le célèbre Catholicon, 
dictionnaire breton-latin-français!
Différentes études vous en apprendront 
plus sur les langues et ses variantes 
comme celles du Léon ou de Ouessant, par 
exemple. Et vous pourrez vous régaler avec 
plusieurs sélections de proverbes particuliè-
rement imagés du breton!

Dictionnaire érotique de 1884!

Et nous de décrivons ici que la première 
partie! Alors n'hésitez pas à aller découvrir 
les autres, des plus classiques ou usuels 
(prénoms bretons, noms d'animaux, topo-
nymie, grammaires, cours de breton, ...) 
aux plus originales ou spécialisées comme 
les termes de l'industrie textile ou  le dic-
tionnaire érotique du breton publié en 
1884. Ainsi que tous les liens pour accé-
der aux vidéos et radios en breton et une « 
librairie en ligne » proposant également de 
la musique!

Hoel Louarn

L'Alexandrie 
de la  langue bretonne 

sur le Web

W A R  A R  W E B
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On en parle peu mais le punk celtique 
existe. Et vous le savez ! Eh oui, rappe-
lez-vous les Pogues ! Formés en 1982, 
ceux qui se sont d’abord appelés « Póg 
mon thóin », c’est-à-dire « embrasse mon 
cul » en gaélique, mariaient génialement 
(éternels « Red Roses For Me » et « Rum, 
Sodomy & The Lash ») les infl uences punk 
et celtiques : La gouaille unique de Shane 
MacGowan qui emmène l’accordéon, la 
fl ûte et le banjo sur un lit de guitare, basse, 
batterie. Inoubliable ! Malheureusement, 
The Pogues ne sont plus, perdus entre les 
abus de MacGowan, les échecs et le départ 
des autres. Le punk celtique n’en demeure 
pas moins. Sans doute un peu plus léché, 
mais toujours débordant d’énergie. 
Premier exemple avec Flogging Molly for-
mé dans les 1990’s dans un pub de Los 
Angeles, le Molly Malones. Si ce ne sont 
plus des Irlandais mais des « Etats-
uniens », le chanteur Dave King a grandi, 
physiquement et culturellement, à Dublin, 
bercé dans la musique et encouragé dans 
le traditionnel. A l’instar de MacGowan, la 
voix de King est une pièce maîtresse (si-
non la pierre angulaire) de Flogging Molly. 
Du reste, les ingrédients sont identiques 
à ceux de The Pogues (accordéon, man-

doline, violon, fl ûte, Uielleann pipes sur 
batterie, basse, guitare électrique). Alors, 
certains parlent davantage de folk-punk 
pour les décrire car, le punk mis à part, les 
infl uences varient entre la folk américaine, 
les musiques traditionnelles, les chansons 
marines et pas seulement les sonorités cel-
tiques. Retenons que ça bouge et ça ira. 
Nos 7 Californiens en sont à leur 7e pro-
duction, le dernier album studio Speed Of 
Darkness, est paru en 2011 et l’énergie n’a 
pas cédé, tout comme les textes toujours 
politiques (ils ont participé à une compila-
tion intitulée « Rock Against Bush ») quand 
ils ne racontent pas l’Irlande. Avant tout 
groupe de scène, ils enchaînent les tour-
nées, et cet été ils étaient chez nous au 
festival « Du bruit dans Landerneau ». Pour 
choisir un album parmi les 5, c’est évidem-
ment diffi cile, mais « Drunken Lullabies », 
paru en 2002, a marqué les esprits et peut 
constituer un bon départ. C’est d’ailleurs 
sur ce disque qu’on retrouve la perle « If 
I Ever Leave This World Alive », reprise au 
cinéma dans le fi lm « P.S. I Love You » de 
R. Lagravenese.

Jañ-Maï

Découvrir ou redécouvrir le punk celtique !

D E C O U V E R T E
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Hydromel : Qu’est-ce que c’est Sika-
mor Quartet ?

Thierry Moreau : C’est une formation à 
cordes, à l’image du 
quatuor en musique 
classique mais qui 
a pris pour terrain 
de jeu la musique 
celtique, bretonne 
bien sûr mais aussi 
écossaise et irlan-
daise. Les pièces 
sont tradition-
nelles mais aussi 
composées par les 
membres du groupe 
ou des musiciens 
contemporains bre-
tons, écossais ou 
irlandais. Avec des 
arrangements ori-
ginaux. Du coup, le 
jeu n’est pas acadé-
mique, il recherche 
la dynamique des 
musiques tradition-
nelles, destinées 
à la danse. Et de 
la même manière, 
si nous proposons 
surtout sur scène 
une formule de concert, on a choisi à la 
différence du quatuor de jouer debout, y 
compris moi au violoncelle. Les plages mu-

sicales sont assez longues car nous avons 
choisi d’enchaîner les morceaux. Cela dit, 
ils sont tout de même présentés, tour à tour 
par chacun des musiciens. Les inspirations 

sont variées, les ar-
rangements seront 
tantôt issus du 
jazz, du classique, 
venus d’Europe 
de l’Est ou d’Amé-
rique. Cela crée 
une palette de cou-
leurs aussi diverses 
qu’agréables. 

H : Qui compose 
Sikamor Quartet?

Th. M.: La formation 
a débuté en 2009 à 
l’occasion des Ren-
contres du fl euve 
organisées à Nantes 
et dans l’Estuaire, 
sur une commande 
autour du violon 
celtique. L’idée ini-
tiale était de ras-
sembler beaucoup 
de violons, 8 ou 9 
dans notre idée. 
Mais des raisons 

fi nancières ont poussé à réduire la formule 
au quartet. J’assure la partie violoncelle, 
Hervé Lorre, Frédéric Bouchet et Gabriel 

Pas Quatuor mais Quartet. 
Rencontre avec le violoncelliste Thierry Moreau 
qui veut faire connaître cette formation autour 
du violon celtique assez unique dans le paysage 

breton. 

SIKAMOR QUARTET

S C E N E  N A N T A I S E
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Faure assuraient aux violons. Mais Gabriel 
Faure s’est éloigné pour d’autres projets 
et c’est Louis-Marie Séveno qui l’a rem-
placé. Nous 
s o m m e s 
de vieilles 
c o n n a i s -
sances, des 
mus i c i e n s 
s o u v e n t 
r a s s e m -
blés en fest 
noz, lors 
de sessions 
irlandaises 
ou par 
l’enseigne-
ment pour 
Frédéric et 
Hervé. Cha-
cun a suivi 
un parcours 
différent, moi j’ai participé à Archetype il 
y a déjà quelques années, une formation 
autour du violon celtique à l’existence brève 
mais au succès indéniable en Bretagne, en 
France et à l’étranger (ajoutons encore Ca-
bestan, Sloï). Hervé Lorre a joué dans de 
nombreuses formations comme Roquio ou 
Vertigo. Frédéric Bouchet a joué au sein du 
groupe fest noz Talar ou du groupe Mister 
Midnight et Louis-Marie Séveno est bien 
connu pour avoir intégré longtemps l’équipe 
de Tri Yann. Avec Louis-Marie, nous nous 
connaissions depuis très longtemps par le 
biais de son frère, Jean-Yves Séveno, avec 
qui il jouait en fest noz autour de Nantes. 
Jean-Yves faisait comme moi partie de l’as-
sociation Sonneurs de Veuze. Les aventures 
avec Tri Yann nous avaient un peu éloignés 
mais l’idée lui a plu et il nous a rejoint.

H : Quelle est le but de Sikamor Quar-
tet et d’où vient ce nom?

Th. M.: Sikamor en breton littéraire ren-
voie à l’érable, l’une des deux essences 
utilisées en lutherie dans la fabrication des 
violons. Depuis Archetype ou Arz Nevez, 
on ne voyait plus beaucoup de formations 
autour du violon celtique, nous avions envie 
de réparer cela. Nous nous destinons plu-
tôt aux petits lieux, 200 places. Nous avons 
voulu une formule plutôt intimiste, souvent 
acoustique d’ailleurs, chapelles, théâtres... 
C’est une formule qui s’écoute pour l’essen-
tiel. 

H : Quelle est l’actualité de Sikamor 
Quartet?

Th. M. : 
Nous avons 
p a r t i c i p é 
l’an passé à 
la program-
mation du 
N o u v e a u 
Pavillon de 
Bouguenais. 
C o m m e 
c’était une 
période de 
t r a v a u x 
pour eux, 
nous avons 
investi la 
c h a p e l l e 
Saint-Fran-

çois à Saint-Philbert de Grand-Lieu et ce fut 
un carton plein. Cette année, le Festival Cel-
tomania nous a programmé en l’église du 
Temple de Bretagne le 21 octobre prochain. 
Nous réfl échissons évidemment à enregis-
trer un disque mais la question du fi nan-
cement est une entrave certaine à l’heure 
actuelle. Pourtant, ce serait bien pour 
vendre en fi n de concert et proposer une 
carte de visite sérieuse. Nous avons bien 
réalisé une démo de 4 titres mais qui est 
destinée aux organisateurs de spectacle. 
Certains des morceaux de cette démo se 
retrouvent sur la page Myspace de Sikamor 
Quartet à côté d’autres titres en live tirés de 
ce concert à Saint-Philbert l’an passé. C’est 
une formation encore nouvelle et que nous 
voulons faire découvrir, mais ce n’est pas 
simple. Il nous manque une structure pour 
nous promouvoir mais ce n’est pas facile 
à trouver, il y a beaucoup de groupes, et 
les recherches restent vaines pour l’heure, 
mais nous continuons. 

H : Alors bonne route Sikamor Quartet!
Th. Moreau : à bientôt !

Propos recueillis par Jañ-Maï le 22 août 2011 

Adresse myspace : 
www.myspace.com/sikamorquartet 

S C E N E  N A N T A I S E
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Toujours plus de news!!!

Retrouvez les aventures de nos abeilles sur:

www.hydrobreizh.over-blog.com

L’actualité musicale et culturelle bretonne qui touche de près ou de 
loin la région nantaise : participez et laissez vos commentaires ou vos 
questions!

Voulez-vous être ami (e) de l’abeille Hydromel? Rendez vous sur 
Facebook 

pour échanger, converser, se tenir au courant de tout... 

Bonne humeur et jovialité, pan-
cartes, banderoles, slogans, 
tous bretons fi nistériens, mor-
bihannais, costarmoricains, ille 
et vilainais, loire-atlanticais et de 

cœur se sont mis en marche ce jour là  pour 
prôner autour de l'île l'appartenance du dé-
partement à la région Bretagne. A l'Hôtel 
de Région, sourd à l'appel, le cordon de sé-
curité faisait front et transformait la bonne 
humeur en tension. Des barbouillages 
avaient coloré la ville sur tout le parcours 
et l’instance régionale subissait le même 
sort. Quelques bousculades ont eu lieu avec 
les forces de l’ordre mais de manière géné-
rale, les deux ‘clans’ ont tenu leur rôle sans 
conséquence fâcheuse. Histoire de…, un 
manifestant a été arrêté quelques heures.
Après 12 km de marche, la foule a empli 
l’esplanade près de l’éléphant. D’après Jo-
nathan Guillaume, le public a apprécié la 
journée de manière générale et plus parti-
culièrement le concert dont les artistes ont 
été présentés dans notre dernier numéro. 

Pour l’association, ce regroupement s’est 
révélé encourageant et moins décevant 
qu’en 2008 car l’écho dans les médias –
même minime – est plus satisfaisant. Dé-
sormais, il faut trouver d’autres champs 
d’action plus être davantage entendu, « il 
faut faire plus fort ».
Le prochain rendez vous donné par l’asso 
sera le 29 octobre pour un fest noz à l’af-
fi che radicalement jeune et moderne : Al 
Loar Zu, Digresk, IMG (sortie du nouvel al-
bum) et Startijenn qui mèneront à la danse 
le public sur parquet. Le fest noz se fait en 
soutien aux inculpés dans des procès pour 
barbouillage (amende, frais de justice). Il 
est à l’initiative des groupes qui « n’ont 
pas oublié l’aspect politique » de la culture 
bretonne « pour pas trop cher ». En effet, 
Jonathan Guillaume nous rappelle que les 
bretons sont « un peuple qui sait se réunir 
sur des choses transversales » 
Toutes les infos sur le fest-noz sont dispo-
nibles dans l’agenda (p.34)

Nicole

Retour sur un événement 
à venir

Avant l’été, le 18 juin, par un jour de vent violent, l’élé-
phant a cessé de barrir sous les voix et les cris d’une ma-
nifestadeg 44=BZH. Cette manifestation trouve un écho 
musical et festif au mois d’octobre... 
Retour vers le futur!!

E V E N E M E N T
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JM - « Un vent d’Europe de l’Est 
souffl e sur la Bretagne ». Tout 
est dit, l’un des plus fameux ba-
gad breton célèbre aujourd’hui 
les noces entre l’est et l’ouest. 
Enregistré en public entre Lo-
rient et la Savoie, le troisième 
et nouveau spectacle du Bagad 
Kemper fait bien toujours dans la 
musique traditionnelle bretonne 
mais tournée vers le monde. Ain-
si, la prestigieuse troupe poursuit 
sa volonté d’ouverture et d’enri-
chissement après “Sud ar su” en 
2003 qui avait mêlé ses corne-
muses aux sonorités cubaines 
et brésiliennes. Avec pour titre 
“Breizh Balkanik”, qui d’autre 
que le chanteur breton Erik Mar-
chand, coutumier des aventures 
balkaniques, pouvait s’imposer 
dans cette création. Aux tradi-
tionnelles bombardes, corne-
muses et batteries s’ajoutent 
donc le violon (ici joué par un 
ex-nantais, Gabriel Faure), le 
violoncelle, la trompette, la cla-
rinette, le saxo, le buggle et bien 
sûr la voix. D’autres musiciens 
prestigieux comme le bassiste 
Erwan Volant sont du voyage et 
font découvrir entre les mélodies 
vannetaises ou cornouillaises, 
des airs serbes, bulgares, bos-
niaques ou encore macédonien. 
L’idée est originale et aboutie, le 
produit est assez sympa et cha-
peau au photographe pour qui 
prendre un bagad au complet ne 
doit être une sinécure. 

19,50€
15 titres, Durée totale: 1h14
Keltia Musique, 2011

M - Cette compilation célèbre 
la 10ème édition du festival de 
Paimpol, LE festival incontour-
nable du Chant de Marin, ouvert 
sur les musiques des mers du 
Monde. Et très généreusement ! 
En tout ce sont pas moins de 35 
airs qu’ont réunis les organisa-
teurs, parmi les plus signifi catifs 
de la thématique navale, signés 
par autant d’artistes bretons et 
outre-manche qui ont marqués 
l’histoire autour du port Paimpo-
lais. L’hymne Tri Martolod d’Alan 
(Stivell) et les très estivaux « 
Marins d’Iroise » assurent la 
tête de gondole de cette com-
pil-anniversaire. On y retrouve 
la volonté de bien faire et l’au-
thenticité du festival, qui marient 
harmonieusement célébrités et 
amateurs dans une ambiance 
festive et conviviale. Il démontre 
aussi la vitalité et la qualité de ce 
genre : XV Marins, Les Souillés 
de Fond de Cale, Michel Tonnerre 
y côtoient les plus intimes ‘Les 
Vareuses Portelaises’, ‘Marée de 
Paradis’, ‘Z’embruns d’comp-
toir’… tout aussi légitimes. Sans 
oublier les anglo-saxons. Côté 
chansons, c’est un répertoire 
oscillant entre standards qu’on 
aime à fredonner, en anglais et 
français (‘Amsterdam’, ‘Dirty Old 
Town’, ‘Rio-Grande’, ‘Sur l’eau, 
sur la rivière’,…), et des décou-
vertes agréables (‘Chantons 
la Loire et sa marine’, ‘Vire au 
cabestan’…). Un bon achat donc 
pour les amoureux de la mer, de 
la Bretagne, de la convivialité… 
et du festival ! Accompagné d’un 
livret de textes, racontant l’his-
toire et l’idée du festival, subtile-
ment illustré de photos colorées 
de bateaux, l’autre attrait du 
festival.

JM - Débarquant « de l’est de 
Haute-Bretagne », Digresk se 
veut « festif », « épicé et coloré 
», entre trad’, rock et électro. 
C’est vrai, Alkemi est un album 
de fest noz aux sonorités trad’ 
(binioù, bombarde, accordéon 
diatonique) rock (guitare, basse, 
batterie) et électro. Un disque 
constitué de danses tradition-
nelles, assez ordinaires par ail-
leurs, où l’on ne manque pas de 
constater la volonté dynamique 
du groupe. Cependant, les gui-
tares sous-mixées laissent un 
peu sur sa faim, la saturation 
est là mais pas toujours très 
assumée. Et la fl ûte traversière 
entrave naturellement ce style 
rock. Donc, pour les épices, 
on repassera … En revanche, 
la fl ûte, par l’alternance avec 
la cornemuse écossaise, tout 
comme celle entre binioù kozh 
et bombarde, participe bien de 
cet effet coloré de Digresk. Pour 
l’électro, c’est maîtrisé mais 
un peu convenu, là encore on 
cherche les épices… Il reste enfi n 
le groupe, d’une sympathie sûre 
et certaine, d’une pêche incon-
testable sur scène, et un peu 
militant sur les bords puisque « 
digresk » en breton renvoie à la 
décroissance. Néanmoins, ce mi-
litantisme n’est pas très explicite 
dans les titres. Donc, c’est vrai 
Digresk est « festif », plus coloré 
qu’épicé, entre trad’, rock, élec-
tro et c’est bien comme ça !

15€ / 13 titres, durée totale : 1h08
Contact : digreskgroup@gmail.com 
www.myspace.com/digresk 
www.digresk.com
Production et distribution : Kerig/Coop 
Breizh, juillet 2011

BAGAD KEMPER
Breizh Balkanik

PAIMPOL
Compil’

DIGRESK
Alkemi

C H R O N I Q U E S
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JM - Confi rmant les éloges du 
magazine Musique Bretonne 
n°214, ce second album est, 
comme son titre le laisse devi-
ner, un bon disque de fest noz, 
entre trad’ et compos, qui se 
danse ou s’écoute simplement. 
Régis Huiban à l’accordéon chro-
matique et accordina, Gildas Le 
Buhé au chant et saxo, Pierre 
Tardivel à la basse, contrebasse 
et « bigouden’goni » (sic) for-
ment ce trio expert : Régis Hui-
ban connu depuis Tan Ba ’n Ty, 
Pierre Tardivel depuis Dibenn 
ou Darhaou. Le répertoire est 
vannetais mais pas seulement 
(vrai coup de cœur pour « Pantin 
cherche Pantine », mazurka sen-
sible et poétique signée Huiban). 
C’est un album soigné, jusque 
dans le graphisme. Cependant, à 
la différence d’Hugo Aribart qui 
signe ces éloges en voyant dans 
ce disque « la petite tocade qui 
extirpe de la torpeur musicale 
que l’habitude incite à tolérer », 
ce n’est peut-être pas non plus 
l’album qui réveille le fest noz. Il 
y a en musique bretonne de fa-
çon incontestable une diversité, 
une créativité et des talents qui 
empêchent souvent de dormir.

15€
9 titres, durée totale : 50’ env.

Production, diffusion : bemolproduc-
tionsvpc, 2011

N - Les mélodies à la harpe 
quelque soit l’interprète ou le 
compositeur invite à la féérie, 
au voyage imaginaire vers des 
mondes fabuleux et inconnus tant 
dans l’espace que dans le temps. 
Le voyage à travers le temps et 
l’espace nous est proposé par les 
airs et les paroles de cet album. 
Des airs connus comme Brian 
Boru (emprunté à un autre har-
piste célèbre ; Alan Stivell) ou 
d’autres qui nous viennent des 
confi ns de différents siècles et 
de différentes latitudes (Ecosse, 
Proche Orient,…) que l’artiste 
a retravaillés pour nous trans-
mettre son monde propre. Des 
paroles poétiques qui enlèvent 
l’aspect ancré de la réalité des 
histoires contées pour les faire 
s’envoler dans un monde sans 
frontières et fantasmagorique. 
En cela, l’aspect musical du CD 
se trouve un peu en contradic-
tion avec le livret qu’il contient : 
en effet, beaucoup d’explications 
sont données sur l’inspiration, les 
références de l’artiste. Pour des 
fans assidus, cela fait plaisir ! La 
dichotomie entre réel / imaginaire 
se trouve aussi sublimée par les 
illustrations : dessins et photos 
s’intercalent. Un album de qualité 
où sur certaines chansons Simon 
Caby vient donner le contrepoint 
grave à la douceur de la voix 
de C. Corbel et sa guitare de la 
force à la harpe. Enfi n, cet opus 
fait penser à Loreena Mc Kennit 
qui a les mêmes inspirations et 
le même instrument ; celui de C. 
Corbel se veut plus attaché à la 
tradition par un dépouillement 
instrumental discret. Un album 
qui ne peut pas décevoir.

10 titres - 2011
Production: Bran Music

N - Les Diables de la Montagne. 
Rappelez-vous leur premier 
disque ; cette envolée disco 
de Nono immanquable en tons 
chauds jaune rouge… Des strass 
pour cet album qui faisait la révo-
lution de la tradition. Peu appré-
cié à leur début, ce groupe s’est 
fait une place à force de qualité et 
de sérieux et reste une valeur de 
la musique bretonne aujourd’hui 
sur laquelle on peut compter. Ce 
rythme enlevé à la manière d’un 
cheval au galop digne des meil-
leurs groupes de rock anglais 
des sixties est reconnaissable 
parmi mille et jamais imité. Leur 
dernier album (An dro, 2007) 
contient ces mêmes sonorités et 
loin de faire la révolution il a le 
mérite de l’authenticité malgré 
les changements dans le groupe. 
Seuls subsistent Mélaine Faven-
nec et Yann Goasdoue depuis 
1973. Groupe de Fest-Noz, ils 
ont acquis la notoriété par un at-
tachement à la tradition (chants 
en breton par des voix profondé-
ment venus de nos terres) tout 
en créant leur propre son. En 
effet, peu de compositions origi-
nales mais des airs traditionnels 
renouvelés par de l’audace et 
du plaisir de jouer. Loin de toute 
nostalgie gluante, la sincérité 
du jeu – individuel et collectif – 
transperce par son intimité et 
sa beauté ; des éléments par-
fois diffi ciles à trouver chez les 
musiciens d’aujourd’hui. Et ça a 
libéré une jeunesse comme le 
disait Per Denez « Gant Diaouled 
Ar Menez, ha war un ton dañs, e 
vo kaset ar yaouankiz war-raok 
hentoù meur ar Frankriz »

3 / 5 titres - 1973
ARFOLK

WIPIDOUP
L’opium du danseur

Cécile CORBEL
Renaissance

DIAOULED AR 
MENEZ

C H R O N I Q U E S      R E T R O


